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NOUMÉNIUS, MARC-AURÈLE 695
Bien (Hegi râyaôoü) ’. Dans ces écrits, et peut-être dans

d’autres que nons ne connaissons plus, il s’attachait à éta-

blir que la vraie doctrine de Platon était identique à celle
de. l’ythagore,et que celle-ci a son tour ne se distinguait
pas de celle des sages de l’Urient, llrahmanes, Mages,
Égyptiens et Juifs. Il avait en particulier la plus vive ad-
miration pour Moïse, en qui il trouvait toutes les idées
de Platon :si bien qu’il ne craignait pas d’appeler ce phi-
losophe « un Moïse parlant attique » (Munie-7,; &rrzxiCœv)’.

La tendance vraiment néoplatonicienne de Nouménios
consistait à distinguer, d’abord un dieu suprême, sim-
ple, immuable, sans relation avec la matière, puis un
second dieu, participant à la divinité du premier, mais
inférieur, intermédiaire entre lui et la matière, et enfin
un troisième, qui était le monde 3. Il ne lui a manqué
que de développer ce système dans ses détails pour faire
d’avance l’œuvre de Plotin.

Mais aucun de ces philosophes ne présente, au point
de vue littéraire, un intérêt comparable a celui qu’excite

Marc-Aurèle. Car, entre tous, il est le seul qui ait écrit
un livre où se révèle un homme.

La vie de Marc-Aurèle appartient à l’histoire poli-
tique’. Nous n’en rappellerons ici que les dates prin-
cipales. Né en 121, à Rome, d’une illustre et ancienne

t. Ces titres nous sont donnés par Eusèbe (Prépar. évang. XIV,
à, t3, et 1X, 7 et S, t), qui nous a Conserve dans ces passages
d’importants fragments de Noumènios.

2. Clément, Show, I, 32, 130 2 Ti vip tan maçon à biaisai: âni-
1::wv ;

3. Zeller, Pli. d. Gr., t. V 3.1). 216 et suiv.
l. Sources principales: son livre lit; êzvrôv; ses Lettres; Dion

Cassius, abrégé et fragments du l. LXXI; Hérodien, Ta; arrêt Mép-
xou fiaaiïslaçlaropuôv I. 2-4; Jul. Capitolinus, Vite Merci Antonini
philosophi ; Suidas, Mieux. - La vie de M. Aurèle est étudiée en
détail. avec renvoi aux souri-es et indications hi]uliogmphiques,
dans Pauly-W’issowa, art. M.Annius Vents (t. l, p. 2279). L’ou-
vrage d’ensemble le plus célèbre sur Marc-Aurele est le volume
de Renan, Marc-Aurèle et la [in du mutule aulique, Paris, mss.
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famille (la gens Annie), Marc-Aurèle fut remarqué,
tout enlant,par I’empereurAdrien, qui l’aimait pour son
ingénuité. Enjouant surie nom de son père.Annius Verus,
il se plaisait à l’appeler Verissimus. Un peu avant sa
mort, en 138, quand il se décida à désigner Antonin
pour son héritier, il lui ordonna d’adopter le jeune
homme, alors âgé de dix-huit ans. Sous Antonin, de 138
à l6l, Marc-Aurèle vécut dans la maison impériale,
avec la qualité de fils adoptif de l’empereur et d’héritier

présomptif. Lorsque Antonin mourut, en lût, il devint
empereur à son tour et régna pendant dix-neuf ans,
de 16-1 à 180, d’abord associé avec son frère d’adop-

tion, L. Vérus, de 461 à 169, puis seul, et enfin, à par-
tir de I77, avec son fils Commode, qu’il avait appelé à
partager le pouvoir.

Ce qu’il Iutücomme homme, tous ceux qui ont parlé
de lui dans l’antiquité l’ont attesté. Selon le mot de Ca-

pitolinus, il vécut en philosophe depuis son premier
jour jusqu’à son dernier (C. l : in amuï vile philoso-
plzanti viro).bDès son enfance, ses hautes qualités mora-
les se révélèrent, et l’application constante de toute sa
vie fut de s’améliorer lui-nième. lnstruit par les maîtres

les plus illustres du temps. il lui fut impossible, malgré
sa bonne volonté, jointeà l’influence d’un Ilérode Attieus

et d’un Fronton, de se donner de coeur à la rhétorique.
La philosophie l’attirait invinciblement: il fallut qu’il
lui abandonnât toute son âme. Il fut l’élève de plusieurs

philosophes de sectes diverses, parmi lesquels il est
juste de distinguer Sextus de Chéronée, le neveu de
Plutarque. Mais, de bonne heure, le stoïcisme le prit,
et il le gardajusqu’à la fin. Ses vrais éducateurs furent
les deux stoïciens Apollonios de Chalcédoine et Junius
ltusticus. Au reste, il était de ceux qui se font surtout
par eux-mêmes. L’homme qui se montre dans son livre
s’est formé par la vie intérieure, par l’observation
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constante de soi-même, par un désir ardent de la per-
fection, qui était le fond de sa nature.

Les écrits qui nous restent de Marc-Aurèle sont les
uns en latin, les autres en grec. Romain de naissance,
il semble que le grec n’aurait du être pour lui qu’une
langue étrangère. Pourtant il n’en est rien. S’il écrit

en latin à Fronton, il écrit en grec quand il se parle à
lui-même, quand il se met seul en face de sa conscience;
et la façon dont il le fait prouve qu’il n’y apporte au-
cun effort ni aucun apprétftl’est que le grec, étantlalan-
gue de la philosophie, a été celle de son éducation mo-
rale. Rien la qui ressemble à un jeu de lettré, à une
transposition artificielle de la pensée. Marc-Aurèle, qui
est romain dans la société et dans son rôle officiel, est
vraiment grec comme penseur et comme moraliste. C’est
en cette langue que ses maîtres lui avaient révélé tout
d’abord le bien, les règles de laconduite, toute la sagesse

et toute la vertu; c’est en cette langue que sa conscience
continuait a lui parler et qu’il lui répondait instinctive-

ment.
Laissons donc de côté la correspondance latine, quel-

que intéressante qu’elle soit d’ailleurs *,et allons droitaux
Pensées (Toi si; ézwâv.)

Ce petit volume, aujourd’hui divisé en douze livres 2,
semble avoir été écrit par Marc-Aurèle, au jour le jour,

dans les dernières années de sa vie. Le premier livre,
achevé au bord du Cran chez les Quades, est postérieur
à 166, probablement même. à 169, mais antérieur à 176,
date de la mort de Faustine (l, 17). Le second, composé

l. Il. Corncl. Fr-onlonis et M. Aurelii impm-aloris epistulæ. rer. Naher,
Lipsize. 1887; une partie de cette correspondance a été étudiée par
M. G. Boissier, Lajeunesse de M. Aurèle et les lettres (le Fronton,
Rev. (les Deux Mondes, tu avril t868.

2.Cette division est déjà signalée par Suidas. Elle n’est autorisée
qu’en partie par le Vaticanus A. Il est fort douteux qu’elle re-
monte à l’original.
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a Carnuntum, a du être écrit entre i’ïO et 174. Le hui-
tième est en tout cas postérieur à 169, date de la mort
de Yerus (voy. 25 et 37).

Comme doctrine, les Pensées n’offrent rien d’original.

La philosophie qui s’en dégage est celle des Stoïciens
de ce temps, en particulier d’Épictète, que Marc-Au-
rèle a bien connu par les Entretiens d’Arrien et le Ma-
nuel. Du reste, le gout de la recherche lui est plus
étranger encore qu’a aucun des autres philosophes con-
temporains. Pour fond de croyance, un acte de foi en-
vers la raison et la bonté divine. Bien n’existe, rien ne
se produit, qui ne serve au bien commun. Si l’individu
se croit lésé, c’est qu’il ignore le dessein universel, au-

quel sa soulfrancc contribue. Le philosophe, lui, croit
de toute son âme à ce dessein, bien qu’il ne puisse ni
le comprendre ni le deviner; persuadé qu’il est sou-
verainement bon, il s’y associe sans réserve. D’ailleurs,
le seul mal réel, c’est le mal moral, celui qui vient de
la volonté. Or, selon le mot d’Épictète, personne ne peut
nous prendre notre volonté (lm-t’a; :pozzpa’aao; où yiverzc.

XI, 36). Mettre cette volonté en accord avec les pres-
criptions de la raison, qui est dieu en nous (a. êv est fieroit
XII, Il), c’est le but de la vie. Ainsi se réalise la double
formule du stoïcisme : vivre selon la nature et se ren-
dre semblable à Dieu.

Mais si ce fond de pensées n’est pas propre à Marc-
Aurèle, voici ce qui lui appartient; c’est la manière
dont il s’en fait l’application à lui-mémo. Aucun livre
de l’antiquité n’a un caractère aussi intime que celui-ci.

Il consiste en une sorte d’examen de conscience perpé-
tuel, au sens élevé du mot. Chaque jour, celui qui l’a
écrit s’est interrogé lui-même. Il ne catalogue pas ses
faiblesses, ce. qui en tout cas n’eût pas mérité d’être

transmis a la postérité; mais il se rappelle ce qui l’a
troublé; et il fixe sa pensée sur les réflexions qui, dé-
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sormais, devront le consoler ou le fortifier. Le charme
de ces notes, c’est de nous laisser deviner l’homme
sans le dévoiler. L’auteur ne se confesse pas à nous z
il ne nous parle guère de ses peines secrètes, des frois-
sements de sa vie quotidienne, de ses doutes, de ses dé-
couragements, des désirs bas qui ont pu venir inquiéter
son austérité, de ses appréhensions, de ses souffrances
physiques et morales. A peine, çà et là. quelques allu-
sions légères à ces choses. En général, une sorte de
pudeur les tient cachées. Ce que le moraliste nous dit,
c’est la réaction qu’elles ont provoquée en lui; et si
nous les devinons, c’est justement par cette réaction.
Son livre est une méditation, non une confession, mais
une méditation qui sort des incidents quotidiens, qui les
suppose, qui permet de les soupçonner.

Pour ceux qui partagent, sous une forme ou sous une
autre, l’optimisme imperturbable de Marc-Aurèle, qui
ont foi comme lui en une raison suprême toujours
orientée vers le bien final, ce livre peut devenir, et il a
été souvent en fait, une sorte de manuel de la vie inté-
rieure. Pour les autres même. il est loin d’être indif-
férent. Car il suffit de s’intéresser à ce qui est hu-
main, pourobserver avec sympathie les elforts incessants
d’une raison et d’une volonté très nobles vers l’idéal

qu’elles se sont fait. D’ailleurs, comme Marc-Aurèle
n’enseigne pas, son ascétisme n’a pas le caractère dog-

matique, autoritaire, et quelquefois rebutant, de celui
d’Épictète. Le philosophe de profession nous fait la leçon;

l’homme simple et modeste qui était dans l’empereur
se contente de réfléchir. Et, dans ses réflexions, toutes
les qualités attachantes de cette âme. qui fut au fond
très douce, se montrent sans cesse. Tantôt, c’est la re-
connaissance délicate envers ses parents. ses maîtres,
ses amis, tous ceux auxquels il a du de, bons exemples
ou de bonnes pensées. Tantôt, c’est une mélancolie



                                                                     

703 CHAP. V. -- IIIELLÈNISME ET CHRISTIANISME

sans amertume, qui met une ombre sur la sérénité du
sage et qui la rend par là même plus touchante. Quoi
qu’il dise, on se sent en présence d’une nature en qui
rien n’est vulgaire et qui inspire à la fois la sympathie
et le respect.

Comment ce livre tout intime a-t-il été publié ? Nous
l’ignorons. Sans doute, il se sera trouvé, dans l’entou-
rage de l’empereur, des amis pieux, qui, à défaut du
lils indigne, en auront senti la beauté et l’auront
donné au public après sa mort. La réputation de sainteté
qu’avait laissée Marenurèlc dut contribuer ensuite à le
conserver’. Lui-même, à coup sur, ne l’avait pas destiné

àla publicité. Ce sont, quanta la forme, de simples
notes, à peinerédigées. En les écrivant, il ne s’est soucié

ni d’élégance, ni même de correction et de clarté. ll

accepte sans scrupule les expressions techniques, la
phraséologie lourde, le jargon de l’école. Les qualités
de style qu’on peut appeler nécessaires sontprécisément

celles qui lui manquent le plus. Par compensation, il en
a d’autres, qui viennent moins de l’écrivain que de
l’homme: l’émotion, la sincérité, partout; souvent, la

concision énergique, le trait, l’image vive et qui frappe ;
parfois, une certaine grandeur, qui sans doute est plus
dans les idées elles-mêmes que dans le style, mais qui
n’en fait pas moins impression sur le lecteur. Toutefois,
dans un livre de cette sorte, on a quelque scrupule à
noter de tels mérites; car c’est traiter en auteur l’homme
qui songeait le moins à l’être. La beauté qu’il y a mise

est de nature morale, non littéraire. S’il est éloquent,
c’est qu’il est impossible de ne pas l’être, quand on a
une grande âme et qu’on la laisse parler sincèrement.

l. Capitol., Il]. Anl. l’hilos , l8 : Denique hodieque (au temps de
Dioclétien) in multis domihus Marci Autonini statuæ consistant in.
ter (tees pénates. - Suidas le cite (au mot Mipxo;) sous ce titre
inexact: Toi) iôiou Bion àymyi] èv (hélion; iâ’.
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L’importance du livre de Marc-Aurèle, dans l’histoire

des idées, c’est de représenter l’état le plus élevé de la

conscience morale dans l’hellénisme. avant l’avénement

du mysticisme néoplatonicien,et en dehors des influences
chrétiennes. Et lorsqu’on veut juger équitablement où
en était l’humanité formée par la culture grecque, au
moment où le christianisme allait se répandre, ces mé-
ditations d’un sage sont un des éléments les plus indis-
pensables de l’enquête à faire.

Il est curieux qu’en face de ce croyant, l’ordre chro-
nologique nous force à placer le plus déterminé des
sceptiques. C’est vers la fin du second siècle en elfet que
le scepticisme grec a produit le livre qui est resté devant
la postérité le principal témoin de ses doctrines, celui
de Sextus Empiricus.

Sextus, surnommé l’empirz’quc. du nom de la secte
médicale à laquelle il appartenait. paraît avoir écrit
après Galion, qui ne le nomme jamais, donc au plus [et
dans les dernières années ’du second siècle. D’autre
part, il est antérieur d’une génération à Diogène LaërCe,

qui parle non seulement de lui, mais de son successeur
(1X, 116); ce qui ne permet pas de le reculer au delà
du commencement du troisième siècle l. Qu’il ait tenu
école ou non, toujours est-il qu’il prit à tâche de rassem-
bler en un corps tous les arguments inventés par ses pré-
décesseurs en scepticisme. Il le fit dans deux ouvrages.
L’un, plus court, intitulé Esquisses pyrrhoniennes
(Hoppo’wezm émmnéaezg), est une sorte de formulaire

abrégé, qui contient en trois livres tout l’essentiel
de la doctrine : les vues générales dans le premier, la
réfutation spéciale de la logique dogmatique dans le
second, celle de la physique et de la morale dans le troi-

l. Suidas (EiEroç) le confond avec Sextus de Chéronée, le neveu
de Plutarque et l’un des maures de Marc-Aurèli.
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Arcésilas, V, 77-78.
Archias. V. 215; 258.
Archibios de Leucade, V, 351.
Archippos, III, 571 (585).
Archiloque. Il, 177-192.
Archimède, V, 112 et 113.
Archytas, 1V, 182-183.
Arctinos de Milet,

(113-116).

Areios Didymos, V, 113.
Arétæos de Cappadoce, V, 711.
Arianisme. V, 915.
Ariphron de Sicyone, HI, 615

(656).

Arion (le Méthymne, Il. 301-309.
Aristagoras, III, 571 (585).
Aristarque. mathém., V, 112.
Aristarque, philologue, V, 136-

137.

Aristarque de Iégée, Il], 360
(367).

Aristée de Proconnéso, II, 155
(161).

Aristenéte. V, 991-992.

I , 13’3- 138
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Aristias; tragédies. HI, 355 (362);
drames satyriques, 388 (395).

Aristide (Ælius). V, 572-582.
Aristide (Marcîanus), apolog..

V. 732.
Aristide Quintilien, V, 052.
Aristippe, 1V, 252-251.
Aristobule, historien. V, 103.
Aristobule, philos. juif, V, 152.
Aristoclès de Pergame, V, 556.
Aristodème, V. 881, note 1.
Aristogiton, 1V, 626.
Ariston, apolog., V, 710.
Ariston de Céos, V, 15.
Ariston de Chics, V, 53.
Ariston, épicurien, V, 71.
Ariston, p. tragique, 111, 355

(362).

Aristonicos. V, 353.
Aristonyme, Il]. 571 (585).
Aristophane, IIl, 511-571 (521-

581).
Aristophane de Byzance, V, 133-

135.
Aristophon, Il]. 596 (607).
Aristote. IV, 675-715.
Aristoxène, poète iambique, II,

175, note 1.
Aristoxène, de Tarente, V, 11.

125, 139-111.
Arius, V, 916.
Arrien, historien, V, 661-672.
Arrien, poète épique, V. 619.
Artémidore d’Èphése, géogn, V,

306.
maximum d’Èphèse ou de Dal-

dis, V, 706.
Asclépiade de Pruse. V, 300.
Asclépiade de Samos,V. 166-169.
Asios, I, 579 (550); II, 158.
Aspasios, V, 5.36.
Astérios, V. 917. note 1.
Astydamas l’ancien; tragédies.

IlI. 355 (362), 359 (366), 375
(382); drames satyriques, 391
(402).
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Astydamas le jeune. III. 355
(362), 375 (382).

Athanase. V. 917-924.
Athénagoras, V. 739.
Athénée, V, 778.
Athènes; voy. Atticisme. École

néoplatonicienne d’Athènes,
V. 1029 et suiv.

Athénodore de Tarse, V, 396.
Atthidex; au 1v. 5., 1V, 196; au

un 5., V, 96-98.
Atticisme. Caractères généraux,

III. 1-22 et 1V. 6-27. L’atti-
cisme à Rome, 1V, 9-12. Voy.
Atticistes.

Atticistes. V. 638-644.
Atticos. philosophe, V. 692.
Atticus (Hérode), V, 554.
Aulédique (nome); voy. Élégie.

Autocratès, III. 574 (585).
Automédon. V. 446.

Bahrius. V, 623-626.
Babys. Il, 64.
Bacchios. V, 651.
Bacchylide, II, 353-355 (353-365).
Bakis, II, 437 (446).
Bai-bitos. II, 203.
Basile, V, 930-939.
Batrachomyomachie (la), I, 593.594

(562-563).

Bémarchios, V, 884.
Bérose, V. 99.
Béton. V, 95.
Bianor, V, 446.
Bible des Septante, V. 152.
Biographies, V, 125-128. Cf. Plu-

tarque.
Bien. bucolique, V, 249-259.
Bion le Borysthénite, V. 47.
Blémyomachie (la), V. 906.
Brontinos, II, 454 (463).

Cadmos de Milel. Il, 539 (548).
Callins, III, 574 (585).
Callimaque; philologue, V, 94;

INDEX GÉNÉRAL

132-133; poète. 210-225.
Callinos, II, 99-102.
Callinicos. dit Suctorios, V, 816.
Callinicos, rhéteur. V. 782.
Callisthène, V, 104-105.
Callistos, V. 903.
Callistrate. historien, V, 816.
Callistrate, sophiste, V, 773.
Candîdus, V, 1017.
Cantharos. III. 574 (585).
Capiton, V. 1017.
Carkinos, épique, I. 577 (548).
Carkinos. tragique, III, 356 (36:1),

370 (377).

Carnéade, V, 78-81.
Castor de Rhodes. V. 307.
Castorion de Soles, III, 643 (654.)
Castricins Firmus, V, 831.
Cé -, cf. Ké -
Cébès. 1V. 241; et V, 415 (Ta-

bleau du Pseudo-Céhès).
Cécilius, V, 374.
Celse, V. 693.
Chæ --, cf. Ché --
Chanson. Origines. Il. 201; ca-

ractères généraux, 202; ac-
compagnement. 203; rythmes
et mètres,205. Variétés de la
chanson. 210.

Chants phalliques, 111, 418(426).
Chants populaires, Il, 16.20.
Charax (Jean), V, 973 et 972, n. 2.
Char-ès. V, 103.
Charisios, V, 88.
Chariton, V, 987.988.
Charon de Lampsaque. Il. 549

(558).

Chéréas. V. 106.

Chèrémon; ses tragédies, 111,
377 (384); ses drames satyri-
ques. 395 (402).

Chérémon. historien, V. 395.
Chersias d’Orchomène, I. 579

(550).

Chilon. Il. 158.
Chionidès. III. 463 (473).
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Chœrilos, poète épique. Il], 666-
670 (677-681).

Chœrilos. tragique. Il], 45-46;
ses drames satyriques, 386
(393).

Chœrohoscos, V, 972.
Chœur: comique. III. 477-482

(486-491) ;dithyrambique, voy.
Dithyrambe ; tragique, 72-82 ;
(73-83,);Eson rôle, 131-134 (132-
136.) Voy. drame satyrique.

Choral (lyrisme). Lesbos, Il.
214 ; chez les Doriens. 264-
434 ; caractères généranx,264 ;

genres divers et leur évolu-
tion, 268.

Chorikios. V, 985.
Chresmologues, Il. 435-440 (446-

449) ; voy. Oracles.
Chrestos de Byzance; V. 556.
Chrestomathies. V, 977-980.
Christodoros. V. 994.
Chrysanlhios, V, 891.
Chrysippe de Soles, V. 53-55.
Chrysostome (Jean). V, 951-968.

Cf. Dion.
Chrysothémis, I, 72 (67).

Ci -. cf. Ki -
Cinéas, V. 106.

Cithare, II, 23.
Citharédie. Il. 26.
Citharistique, II, 26.
Claudien, V, 905.
Cléanthe, V, 52-53.

Clésrqne, V. 45. .
Clément d’Alexandrie.V, 746-753.

Clepsiambos. II, 174.
Clitarque. V, 105.
Clitodème. 1V. 196.
Clitomaque, V. 76-77.
Clones. Il, 80-83.
Codalos, II, 64.
Colotès. V. 71.
Colouthos. V, 1002.
Comédie. HI, 415-622 (423-633).

Origines, 415-450 (423-461) ; co-
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média ancienne, 451-580 (460-
590) ;comédie moyenne et nou-
velle. 581-622 (571-633).

Cornes, Il. ’19, 44, 2111-211. cf.
Comédie (origines).

Concours d’Homère et d’Héu’ode,

V, 619.
Contes, voy. Roman.
Coran. 1V. 38-42.
Corinne, Il. 360 (369).
Cornutus, V, 418.
Couronne (de Méléagre). V. 257.

Crantor. V, 31-32.
Cratéros, V. 94.
Cratès, academ., V, 31.
Craies, cynique, Il]. 657 (668);

V. 46.
Cratès de Mallos, V. 138.
Cratès. disciple d’Olympos, Il,

65. lCratès, poète comique, Il]. 471
(481).

Crateuas. V, 712. note 1.
Cratinos, HI, 466-471 (475-481).
Cratinos le jeune, Il], 597 (607).
Cratippe, V. 107 ; note 1.
Créophyle de Samos. I.’ 411-412

(389-390).
Crinagoras. V. 447.
Critias. ses tragédies. III, 368-

370 (376-377); ses élégies, 652

(663); ses œuvres en prose,
1V, 198.

Critolaos, V, 45.
Ctésias. 1V. 192-196.
Ctésibios, V. 126.

Gy -, cf. Ky -
Cycle épique. Idée générale. I.

427 (405). Poèmes du cycle
troyen. 434-445 (412-423); du
cycle thébain. 445-451(423-429) ;
poèmes divers, 451-455 (429-
433).

Cycle (l’Agathias; voy. Aga-
thias.

C yclique (chœur). il. 302.
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Cynique (école), 1V, 245-252; V,
46-49.

Cypriens (chants),
épique.

Cyrene (École de), 1V, 252-254 ;
V, 453-46.

Cyrille d’Alexandrie, V, 1055-
1059; son glossaire, V, 976 et
n. 1.

Cyrille de Jérusalem, V, 926.

voy. cycle

Damaskios, V. 1038.
Damophyla, Il. 244.
Dana’ide (la), I, 452 (430).
David l’Arménien. V. 1041.
Delphes; concours (l’hymne-s. I,

12 (67).
Démade, 1V, 624-626.

Démétrios de Byzance. V, 98.
note 4.

Démétrios,

(585).
Démétrios de Phalére, V, 85-88.

Pseudo-Démètrios, 87. n. 2.
Démétrios de Skepsis, V. 94.
Démocharès, V, 88; 107.
Démocrite d’Abdèrc, IV.174-181.

Démocrite de Chics. III, 632(643).
Démodocos, Il, 158.
Démosthène, IV. 510-591.

Denys, ci. Dionysios.
Denys d’Aloxandrie. V, 627.
Denys d’Antioche, V, 990.
Denys de Byzance. V, 710.
Denys d’Hnlicarnasse, V, 356-

374.

Denys d’llalicarnasse le jeune,
V, 650.

Denys de Mitylène, dit Skyto-
brachion, V, 305, note 1.

Denys de Samos. épique, V, 619.
Denys de Thrace, V, 301.
Denys l’Aréopagile (Pseudo), V,

1064.
Denys le Grand, V, 855.
Dcnys le Pêriégète. V, 520.

comique, III, 574

INDEX GÉNÉRAL

Dexippos, V. 816.
Diagoras de Mélos, III, 643

(654).

Dice’arque,V. 100-101 ; 118.
Didactique (poésie); voy. Hé-

siode, Cratos, Nicandre ; et V,
450; 620; 805.

Didyme l’aveugle, V. 925.
Didyme Chalcentère, V. 303.
Dinarque, 1V, 648-650.
Dinias, V. 96.
Dioclès, comique, IIl, 574 (585).
Dioclès. historien, V, 106.
Diodore d’Èrythrée, V, 95.
Diodore de Sicile. V, 340-349.
Diodore de Tarse, V, 926.
Diodore, fils de Pollion, V. 641.
Diodore. poète de l’ Anthologie,

V, 446.
Diogène (Autonius), V, 783.
Diogène d’Apollonie. Il. 532

(541.)

Diogène, cynique. 1V, 252, note 2.
Diogène Laërce, V. 818.
Diogène, tragique, 111. 357 (364).
Diogénianos. V, 627; parœmio-

graphe, 982.
Diognète, V, 95.
Dion Cassius, V. 806-813.
Dion de Pruse. V, 466-483.
Dion, tragique. HI, 355 (362).
Dionysios (Ælios), V, 640.
Dionysios Khalcous, III. 656

(661).
Diophante,

(656).

Diophante, mathém., V, 892.
Dios. V, 395.
Dioscoridc, médecin, V, 711.
Dioscoride, poète de l’Anthol., V.

254.

Diphile, III, 630 (632).
Dithyrambe; primitif et chez

Arion, II, 298-309; (chez Bac-
chylide, 357); chez Lasos. Il.
358 (367); chez Pralines, III,

lyrique, Il]. 645
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46. Le dithyrambe et la tra-
gédie, III, 30-41 ; le dithyrambe
au v’ siècle, 626-643 (637-654).

Diyllos, V, 107.
Dorothéos d’Ascalon, V, 639.
Dorothéos, poète didactique, V,

450, note 5, et 806, note 5.
Desithéos (Pseudo-L V, 976, n. 1.
Douris, V, 94, 96, 107-108.
Doxographes, V, 125.
Dracon de Stratonicée, V, 649.
Drame satyrique, III, 382-414,

(388-422).

École. Voy. Athènes, Élée, Élis,

Èrétrie, Gaza, Mégare, Rho-
des.

École (catéchétique) d’Alexan-

. drive, V, 855; 935; -- d’Antio-
che, V. 856; 926.

Ecphantidès, III, 465 H75).
Ècriture,II, 460-462 (469-471).
Élée (École (1’), II, 494 et suiv.

Élégie. Sens du mot, Il, 87.
Nome élégiaque (aulédique),
89. Évolution du genre élégia-

que, 89. Formes diverses, 91.
Caractères généraux, 92. Élé-

gie au vu. et au v1- siècle,
99-167; au v1 et au lv- siècle,
HI, 649-655 (660-666). Élégie

alexandrine, V, 161 et suiv.
Èlien de Préneste, V, 773.
Èlien le tacticien, V, 684.
Ëlis (École (1’), 1v. 213.

Éloquence. Dans Page homéri-
que, 1V, 14-19; a Athènes : les
occasions de parler, 19-27;
éloquence non écrite, 28-36;
rhétorique et sophistique, 37
et suiv. ; orateurs attiques. 1V.
Éloquence après la mort d’A-

lexandrc, V; c1. Sophistique.
Empédocle, Il, 522-527 (531-536).
Encomion (Voy.Èpinicie). Enco-

mion amoureux d’lbycus, Il,
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332; chez Simonide, II, 340.
Énée de Gaza. v. 931; 900.
Énée le tacticien. 1V, 198-190.
Ènésidèmc, v, 311.

Èpaphrodite. V, 351.
Éphémérides, V, 95.

Èphippos, comique,
(607).

Éphippos, historien, V.
note 1.

Éphore.1V. 655-662.
Ëpicharmc, 111. 132-118 (110-156).
Épicratès. 590 (607).
Épictète, v. 457-466.

Épicure, V, 59-70.
Épigéne «le Sicyone, lII, 4l.
Épiyonex (les) ou l’.1lcméonide, I,

150 (127).

Épiaramme. Sens du mot, lI,
159; origine et caractères,
160. Êpigrammes limnériques,
I, 591 (561); épigr. alexan-
drines, V. 253 et suiv.; (If.
Anthologie.

Épikichlides (les), I, 591 (564).
Èpilycos, HI. 571 (585).
Épiménide. 11, 438 (117).

Épinicie. Inauguré par Simo-
nide, II, 341. Voy. Bacchylide,
Pindare. etc. Au v° et au
ne siècle, 111. 645 (657).

Èpiphane, V, 928.

Epistolographcs, voy. Lettres.
Épithalame. Chez Sappho, Il. 24.
Èpithersès, V, 639.
Èpopée. Origines, I. 112-99 (86-

92). Voy. Iliade, Odyssée, Cycle
épique, etc. Au v0 et au ne sié-

cle, voy. Panyasis, Antimo-
que. Chœrilos. Épolvée fami-
lière chez Callimaque. V.222;
idyllique chez Théocrite, 198;
dans la périele alexandrine,
V, 229-240, 243-216; dans la
période romaine, 619, 80?, 804,
903-908, 994-1011.

Il], 596

103,



                                                                     

1086
Ératosthène, V, 120-124;245, 247.
Èrètrie (École d’). 1V, 243.

Èrinna, Il. 211.
Érotianos. V, 352.
Èrykios. V, 448.
Eschine, orateur. 1V, 627-647.
Eschine, socratique. 1V, 242-243.
Eschine, rhéteur de Milet, V.

312.
Eschyle. 111, 162-223 (101-227).

Ses drames satyriques, 388-
390 (395397).

Eschyle de Guide, V, 312.
Ésope, 11, 466 (175).

Elhici sermones (’H01xai 61617142515).

attribués quelquefois à Simon,
1V, 241-242.

Étienne de Byzance, V, 1025.
Elymologica, V, 974-975, et 975,

n. 1.
Eubéos de Parium. III. 656 (667).
Eubule, III, 596 (606).
Euclide, géomètre, V, 142 et 143-

144.

Euclide, philosophe, IV. 244-245.
Eudéme, V. 44.
Eudémos de Péluse, V, 973.
Eudecie, V, 1065.
Eugammon, I. 444 (422).
Eugénios. V, 973.
Eulogios, V, 1064.
Eumélos de Corinthe,

(548).
Eumène, V, 95.
Eumolpc. I. 62 (59).
Eunapc, V. 884-887.
Eunicos, III, 574 (585).
Eunomios, V, 917. note 1.
Euphanès, HI. 597 (607).
Euphorion de Chalcis. V, 243.
Euphorion, fils d’Eschylc, III,

355 (362). ’
Euphrate. V, 539.
Eupolis. Ill, 574-578 (585-589).
Euripide, III, 283-351 (289-358).

Ses drames satyriques, 393

I, 578

INDEX GÉNÉRAL

(400); le 09cm, 408-409 (415-
417).

Euripide le jeune. III, 356 (363).
Eusèbe d’Alexandrie, prédica-

teur. V, 1063.
Eusèbe de Césarée, V, 909-914.
Eusèbe, néoplatonicien, V, 891.
Eusébios, poète de cour, V, 994.
Eustathe, chronographe, V, 1022.
Eustathe, historien, V, 1017.
Eustathe. néoplatonicien. V, 891.
Eustachios. historien, V, 881.
Enstochios, néoplatonicien. V,

831. ’Eutychianos, V, 884.
Eutyclès. HI, 574 (585).
Êvagrios, V, 1053.
Évandros, V, 76.
Èvénos, III, s50 (661).
Èvhémère.V, 148-150.

Favorinus, V. 539-542.
Firmus Castricius, V, 831.

Gætulius, V, 448.
Galien. V, 715-726.
Gaudentios, V, 652.
Gaza (École de), V. 984-985.
Généalogique (poésie). Origines,

I, 440 (462); chez Hésiode et
ses successeurs. 512-550 (571-
580).

Gènèthlios, V, 782.
Genres musicaux. II, 28.
Géographie. Origines ;voy. Ana-

ximandrc, Hécatèe ; après Ale-
xandrc, V. 115-128. Voy. aussi
Posidonios.Strabon,Ptolémée,
Marcien. etc.

Géométrie grecque, V, 141-144.
Georges de Pisidie, V, 1002.
Georges le grammairien,V. 1012.
Glaucon. 1V, 241.
Gnomologes, V, 981.
Gorgias de Léontium. 1V. 57-64.
Gorgias, rhéteur athénien, V,

354.
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Grégoire de Nazianze. V, 939-
948.

Grégoire de Nysse. V, 908-950.
Grégoire le Thaumaturge. V,

856.
Grenrell (papyrus), V, i713.

Harpocration. V, 646.
Hécatée (d’Abdère), V, .73; 147-

148.
Hécatée de Milet,

(550-557).

Bèdylos, V, 169.
Hégémon, IlI, 574 (58:3); ses pa-

rodies, 656 (667).
Hégésias de Cyrènc. V. 46.
Hégésias de Magnésie, V, 89-91.
Hégésimos. V, 76.

Hégésippe, chroniqueur, V. 96.
Hégésippe, orateur. IV. 020-622.
Hégésippe, altération du nom

de Joseph, V, 439. note i.
Hégias de Trézènc, voy. Agias.
Hégias. néoplatonicien. V. 1038.
Héliodore, métricien, V. 354.
Héliodore, poète didactique, V.

450.
Héliodore. romancier, V, 7915.
Helladios. V. 976.
Hellanicos, II, 551 (500).
Héphestion, V. 649.
Héraclns. V, 8553.
Héracléon, V. 351.

Héraclide du Pont, philosophe,
V. 125.

1 Héraclide du Pont, poète didacL,
V. 450, note 5.

Héraclide de Tarenie, V. 300.
Héraclite d’Èphèsc. 11,504-513

(513-522).

Héraclite, grammairien, V, 351.
Héréas. V, 96.

Hermnrchos. Y. 70.
Hérennios. néoplatonicien, V,

1041.
Hàrennius Philon, V, 685.

II, 561-548
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Hérennins Philon, poète didact.
V. 550, n. 5.

Hermès trismégiste. V, 8H.
Hermésianax, V, 166.
Hermias, néoplatonicien, V,

1037.
Hermine, satirique chrétien. V.

745.
Hermippos, comique, III, L74

(483); 655 (666).
Hermippos de Bérytos, V. 687.
Hermogène. V, 631.
Hôrodas (ou Hérondas). V, 17!-

(80.
Hérode Atticus. V, 55L
Hérodicos, Il, 455 (563).
Hérodien, grammairien. V. 636.
Hérodien, historien, V, 813-820.
Hérodoros, lexicographe, V, 353.
Hérodoros. mythographe, V,

305. n. l.
Hérodote, II, 5:38.028 (507-637).
Hérodote. épicurien. V. 71.
Héron d’Alexandie, V. 1&3.
Héron d’Athènes, V, 655.
Héros; les légendes héroïques,

l, 87-99 (81-86); le culte des
héros et les origines de la tra-
gédie, 111, 28-30.

Hésiode. I. 470-482(447-558) An-
técédents de la poésie hésio-

dique, 459-470 (437-1047). Les
TravauJ et les Jours, 482-531
(459-505); poèmes didactiques
attribués à Hésiode. 531-535
(505-508). La Théogonie et les
poèmes généalogiques. 530-580
(509-550). Le Bouclier d’lllïraclè:

et les petites épopées bésic-
diqucs, 576-577 (505-558).

Hésychios d’Alexandrie. V, 975.
Hésychios de Jérusalem . Y,

1051.
Hèsychios de Milet ; ’0vop.:10).6-

un V. 76; 1021-1022.
Hiérnx, Il, 05.
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Hiéroclès, V. 4029-4030.
Hiéronyme de Cardie, V, 400.
Hiéronyme de Rhodes. V. 45.
Hilarotragédie, V, 472.
Himérios, V, 869.
Hipparque, astronome. V, 298.
Hipparque, tyran. ses épigram- "

mes, Il, 462.
Hippias d’Èlis. 1V. 66-67.

Hippocrate. 1V, 486-492.
Hippolyte. V, 843.
Hipponax, 11, 497.
Hippys, Il. 555 (563, n. 8).
Histoire. Origines, Il, 462 (474).

Voy. Logographes. Histoire
jusqu’à Hérodote, 11 ; de Thu-

cydide à Théopompe. 1V;
après Alexandre. V. 4m partie;
(le Diodore jusqu’aux chroni-
queurs byzantins, V. 2’ partie.

Homère, I. 392-425(372-403). Voir
Iliade. Odyssée, Homérides.
Chronologie homérique. 420-
425 (398-403). Hymnes et épi-
grammes homériques, voy.
Hymnes, Épigrammes.

Homérides, I, 393-425 (372-403).
Les Homérides à Chics, 403-
400 (382-385).

Hyagnis. Il, 58.
Hyménée: primitif, II, 43; chez

Sappho. 240.
Hymnes; primitifs. I, 58-00 (54-

57) ; 77-84 (72-75) ; homériques.
582-593 (553-562); lyriques. Il.
44; de Stésichore. 309; hym-
nes retrouvés à Delphes, V.
460, n. 3. Hymnes alexandrins,
voy. Théocrite. Callimaque;
autres, voy. Mésoniédès.

Hypatie, V, 4028.
llypéride, 1V. 595-613.
Hyporchème, Il. 273-275.

Iambes. Sens du mot, caractè-
res généraux, Il, 468.

1-INDEX GÉNÉRAL

Iambyké, Il. 474.
Ibycos. II, 328-334.
Idoménèe, V, 74; 400.

Iliade. Analyse critique du
poème, I, 400-468 (93-463). For-
mation de l’Iliade et théories
proposées à ce sujet, I, 469-
243 (464-204). Le génie et l’art
dans l’Iliade, I, 244-269 (205-
256). Voy. Homère.

Ion de Chics; œuvres en vers.
111,362 (369); en prose. 1V, 497.

Iophon, HI. 355 (362); ses dra-
mes satyriques, 393 (400).

Irénée, docteur chrétien. V, 744.
Irénée. grammairien. V. 639.
Isagoras, V, 628.
Isée, v. 458-464. l

Isidore de Charax. V. 395.
Isidore. néoplatonicien, V. 4038.
Isocrate, IV. 405-505.
Istros, V, 94, 98, 426.

Jamblique. néoplatonicien, V,
881-890. Pseudo-Jamblique (De
Myrlem’is), V. 890. ’

Jamblique. romancier, V. 790.
Jean Chrysostome,voy.Chrysos-

tome.
Jean d’Antioche. chronogr.. V,

4022.
Jean de Damas, V, 4064; 4065.
Jean d’Èpiphanie. V, 4024.

Jean de Gaza, V, 994; 4042.
Jean Laureutius, V. 4022.
Jean Malalus, V. 4022.
Jérôme, voy. Hiéronyme.

Joseph (Flavius), V. 434-445.
Juba. V. 402.
Julien, V, 893-902.
Julien d’Ègypte. V, 4007.

Justin, V, 733-738. Pseudo-Jus-
tin. 742-745.

Justus de Tibériade. V. 445.

Ké -, cl. Cé -
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Képhisodoros, 1V. 507.
Képhisodoros, comique, 1H, 574

(535).

Képion, II, 79.
Kerkidas, III, 648 (659).
Kercnpe: (les), I, 594 (564).
Kercops de Milet. I, 577 (548).
Kercops, pythagoricien, Il, 454

(463).

Ki -, cf. Ci -
Kinésias, III. 634 (645).
Kinéthou. I, 454 4478), 452 (429).

Généalogies. 578 (549).

Kion, II, 64.
Kodalos, Il, 64.
Kami) étonnant. V, 47.
Krexos, III, 632 (643).
Kydias, II, 360 (369), et III, 643

(654).

Kyros de Panopolis, V, 4004. I
Kyrsilos, V. 103, n. 4.

Lakydes, V. 76.
Lamproclés, II, 359 (368).
Langue grecque; caractères gè-

néraux, I, p. 24-40 (19-31). Étu-

des spéciales sur la langue
épique, sur l’atticisme, sur la
langue de la tragédie et de la
comédie , etc.. voy. Iliade .
Odyssée, Atticisme, Tragédie,
Comédie. etc..

Lasos d’Hermionè, Il, 357 (366)."

Laurentius (Jean), V. 1022.
Léonidas d’Alexandrie, V, 448.
Léonidas de Tarente, V. 208.
Léonteus, V, 74.
Léontios, V. 4007.
Lescliès, I, 438-440 (446-448).
Lettres. Genre sophistique, V,

570. Voy. Alkiphron, Aristé-
néte, Élieu. ’Pliilostrate. Lot-

tres apocryphes, 150 et 993.
Épistolographes des derniers
siècles, V, 989-993.

Leucippe, II, 527 (536).
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Leucou, III, 574 (585).
Lexicographes, V, 354 et suiv.’,

639 et suiv.
Lexiques divers, V, 976.
Libanios, V, 876-883.
Likymnios de Chics. lII, 645

(656).

Linos, I, 60 (57); II, 450 (459).
Logaédique (rythme), II, 205.
Logographes; nom primitif des

historiens. Il, 535 (544). Carac-
tères générauxk 536-539 (545-

548) - Orateurs judiciaires à
Athènes, IV. 24. Voy. Lysias.

Lollianos, V. 552.
Lollius Bassus. V, 448.
Longin, V. 784. Pseudo-Longin,

Traité du Sublime, V, 378.

Longue, V, 799-802. l
Lucien, V, 585-616.
Lucilius, V, 448.
Lycée (voy. Aristote), V, 32-45.
Lycon. V, 45.
Lycophron. rhéteur, IV, 506.
Lycophron. tragique et philolo-

gue, V, 244-243. Cf. HI. 395
(402).

Lycurgue, 1V, 643-620.
Lydus, voy. Laurentius.
Lyrisme. Caractères généraux.

II, 4. Origines populaires, 43.
Instruments musicaux , 22.
Musique grecque. 27. Rythmes
et mètres, 29. Les paroles et
le progrès du lyrisme. 39.
Genres lyriques, 43. Évolution
du lyrisme, 45. Voy. Élégie,
Iambe,Chanson, Hymne. Cho-
ral (lyrisme). -- Lyrisme tra-
gîque, m, 442-448 (443-450);
comique, 504 (544). Voy. Aris-
tophane.

Lysias, IV. 434-458.
Lysippe, Il], 574 (585).

Macarios, V, 4063.

flint. de la Lin. grecque. - T. v. 69
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Magadis, Il. 203.
Magnès, III, 464 (474).
Magnus do Carrhes. V, 884.
Makédonios, poét. de l’Anlhol.,

V. 1008.
Makédonîos, théologien, V. 925.

Malalas (Jean). V, 1022.
Malchos, V, 1017.
Manéthon. historien, V, 99.
Manethon. poète, V. 805.
Marc-Aurèle.) V, 605-701.
Marcellinos. V, 934.
Marcellus d’Ancyre, V, 925.
Marcellns de Sidé, V, 031.
Marcien. V, 1024.
Mai-gite; (le). I, 593.597 (564-506).

Marianos, V, 1005.
Marin de Tyr. V. 708, n. 3.
Marinos, néoplatonicien, V, 1038.
Marsyas. JI, sa.
Marsyas de Pella, V, 103, n. 1.
Maxime, V, 891.
Maxime de Tyr, V, 583-585.
Maxime le Confesseur. V, 1066.
Maxime (Pseudo). poète didacti-

que. V. 805, n. 5.
Maximos, V, 450, n. 5.
Médecine. Origines, 1V, 183-186.

Écrits hippocratiques . 186-
192. Médecine alexandrine, V.
144-145. Médecine sous l’Em-

pire, 300. Voy. Dioscoride. Ga-
lion. Oribase, Paul d’Égine,

etc.
Médios, V. 103, n. 1.
Mégare (École de). 1V. 244. -

Mégarienne (farce), III. 425«
42s (433-436).

Mégnslhène, V, 116-117.
Mélanippide l’ancien. III. G32

(643).

Mélanippide le jeune, 111. 633
(644).

Mélanlliios. 111, 355 (362).
Méléagre, V, 255-257.

u

INDEX GÉNÉRAL

Mélètos, Il]. 357 (364); drames
4 satyriques. 393 (401).

Mélissos. II, 520 (529).
Méliton de Sardes, V. 740.
Mélodes, V, 1065.
Mâles. II, 21. Voy. Lyrisme.
Memnon. V, 396.
Ménæchmos, V, 103. n. 1.
Ménandre, 111, 611-620 (622-631).
Ménandre d’Èphèse. v. 396.

Ménandre de Laodîcée, V, 782.

monandre Protector, V, 1020.
Ménéclès d’Alalbandu, V. 31:1.

Ménécratès. V, 98. n. 4.
Ménèdème. 1V, 244.
Ménélas d’Aloxandrie, V. 705.

Ménippe de Gadara, V. 4749.
Ménippe de Pergame, V, 395.
Mésomédès. V. 620.

Métagénès, III, 574 (585).
Méthodios, V, 357.
Mètres. Il, 35.
Métrodore de Skepsis. V. 305.
Métrodore. épicurien, V. 70.
Métrodoros. V, 1005.
Miltiade. V, 740.
Mime. voy. Sophron. Ilérodas,

etc., et aussi Grenfell (papy-
.rusL

Mimnerme, Il, 112-117.
Minucîanus. V. 782.
Minyade (la). I, 453 (430).
Moderatus. V, 413.
Modes musicaux. II, 28.
Mœris. V, 643.
Melon. V, 313.
Morsimos, 1H, 355 (302).
Moschos, V, 252-253.
Musée, poète. V, 1002.

Musée le Thrace, I. 0! (58); Il.
450 (459).

Musée (le) d’Alexnndrie. V. 13.
Muses (les) et la poésie primi-

tive, I, 56 (63).
Musicographes, V, 631.
Musique. voy. Lyrisme.
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Musontus, V, 410.
Myrtile. III. 474 (483).
Myrte (ou Myrtis). Il, 361 (370).
Mystères. Il. 438-448 (446-456).
Myrterii: (de), V, 800.

Naupacle (chant: de). Voy. Car-
kinos.

Nausicratés. HI. 597 (607).
Nausiphane, V. 73.
Néanthès, V. 94, 126.
Né arque, V. 116.
Némésios, V, 1063.

Néophron de Sicyone. 111, 360-
302 (368-369).

Néoplatonisme, V, 820-841.
Nestor de Laranda. V, 804.
Nestorios, V. 1029.
Nestorios de Gaza. V, 985.
Nieagoras, V, 782.
Nicandre de Colophon, V. 246.
Nicandre de Thyatire. V, 639.
Nicanor, V, 637.
Nicies de Milet, V, 209.
Nicocharés, III. 574 (585).
Nicolas de Damas, V, 396-402.
Nicomachos. historien, V. 816.
Nicomaehos, philosophe. V, 705.
Nicomachos, tragique, III. 357

(364).
Nicophélès, Il, 64.
Nicophon, 111, 574 (585).
Nicostrate, III. 596 (607).
Nigrinus, V, 539.
Nikétès. V. 551.

Nil (saint). V, 1064; c1. 466.
Nome (voy. Lyrisme). Sens du

mot. Il. 52. Nature, 52. Ori-
gine, 54. Divisions, 54. Nomes
citharédiques de Lesbos, 55.
Nomes aulédiques de l’Asie
Mineure, 56. Nomes auléti-
ques. 62. Holuxéça).o:, àppo’xmo;.

attribue: vépoç. 62 : rapinâmes
626;, Domino; Aiéhoç. 39010:.
190101116; vépoç, 75-76; spruzkh;

vépoç, 80. Le Nome au vu siè-
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cle. 83; au v1 siècle, 111. 626-
643 (637-654).

Nonnos, V. 994-1000.
Nonnosos, V, 1021.
Neuménios. V, 694.
Nymphis, V. 106.

Oarists, V, 248.
Odyssée. Analyse critique de l’O-

dysxe’e, I, 273-321 (257-305). For-
mation de l’Odyue’e et théories

proposées à ce sujet, 322-345
(307-327). Le génie et l’art dans
l’Odyue’e, 346-391 (326-371).

Voy. Homère.
Œdipodie (1’). I, 450-451 (428).

Œnomaos de Gadara. V. 703.
Olen. I. 64 (60).
Olympiodore d’Alexandrie, V.

1029.

Olympiodore le jeune, V, 1040.
Olympos. Il. 58-64.
Onésicrite, V, 104.
Onomacrite. II, 452 (461).
Ophélion, III, 597 (607).
Oppien, V, 621-622.
Oracles, Il. 429-435 (438-444).

Recueil des Oracles Sibyllins.
V. 1012-1013.

Orateurs, voy. Éloquence.
Orihase, V. 892.
Origène, chrétien, V, 845-855.
Origène. néoplatonicien, V. 831.
Orion. V. 974.
Oros. V. 644.
Orphée, I, 60 (57). Voy. Orphi-

qnes (poèmes) et Orphisme.
Orphée de Crotone, Il, 453 (462).

Orphiques (poèmes), II, 450
(459); v, ses; 907.

Orphisme, II, 438-448 (446-456).

Palnmède d’Èlév, v, 645.

Pallndus. V. 1005.
Palladios, V, 1064.
Pamphila, V, 407.
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iPamphilos, grammairien, V,

352. -Pamphilos, év. de Césaréth,

859. I IPamphos, I, 62 (59).
Panætios, V, 308-309:
Panyasis, 111,661-663 (672-674).

Pappos, V, 892; -
iIPnrahase, 111, 494 (504).
’ Paracatalogé. II, 174. s
’ Parnlénide, Il, 513-520 (522-529).
i Parménion, V, 446.

Parodie, 111, 656 (667).
- Parœmiographes, V, 981-982.

Parthénée, Il, 281.
Parthénios de Nicée, V, 247.
Paul d’Égine, v. 1043.

Paul le Silentiaire, V, 1007.
.Puulos, mathématicien, V, 892.
Pausanias de Césarée, V, 556,

640. .
Pausanias le Périégète. V, 679-

683. ,Péan ,prlmitii. Il, 17 ; chez Tha-
létus, 270; au. v! siècle. IlI,
644 (655).

Pectis, Il, 203. .
Pergame, V, 14, 312. Voy. Cratès

de Malles.
Périandre. Il, 158.
Périclès, 1V. 111-36"

Périclitos, II, 79. ,
Période rythmique, Il, 37. Pé-

riode oratoire, 1V, 488-491.
Phalliques (chants) , .111, 418

(426).

Phanoclès, V, 165.
Phnnodème, IV. 196.
Phédon, 1V. 243-244.
Phèdre l’épicurien. V, 310.

Phémonoé, I, 67 (63).
Phérécratès, III, 4731(482).

Phérécyde de L13ros , II, 548
(557).

Phérécyde de Syros, II, 454
(463), 460 (478).

IINDEXIGÈVNÉR’AL

Philammon, I, 72 (67); 74 (69);
II,,53.

6 Philémon. 111. 609-611 (620-622).
Philétaire, 111, 596 (601).

Philétas, V, 161-164.
Philinos, v. 106.
Philippe de Sidé, V. 1051. .
Philippe (le Thessalonique, V,
446. l . l .

Philistion, V. 449.. I
Philistos, 1V, 653-655..
Philochoros, V, 94; 97-96.
Philoclès l’ancien, 111, 355 (362),

359 (366); drames satyriques,
111, 393 (400).

Philoclés le jeune, 111, 355 (362).
9111101101102, y. 250; 311.

Philolaos, 1V, 181-182.
Philologie alexandrine. V. 128-

141.

Philon de Byzance. V, 143.
Philon de Larisse, V. 310.
Philon le Juif, V, 422-434.
Philonidès, 1H, 474 (483).
Philownos. V, 973. et 972. n. 2.
Philosophie. Origines, Il. 472-

482(481-491’). Philosophie avant
Socrate. Il. Philosophie. de
Socrate à Aristote, 1V. Philo-
sophie après Aristote jusqu’à
la fin du paganisme, V.

Philostorge, V, 1051.
Philostrate (les), V, 761-773.
Philoxéne d’Alexandrie, V. 351.
Philoxène de Cythère,’ 111. 639

(651).

Philoxéne, V. 976, n. 1.
Pliilyllios, 111, 514 (585). "
Phlégon de Tralles, V, 687.
Pliocion. IV. 623-624.
Phocylitle, Il, 155-158.
Phormis (ou Phormos), 111. 432-

431 (140.411).

Phrynichos. uniciste, V, 641.
Phrynichos, comique, 111, 578
A (589). (
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, Priscos. néoplatonicien. V. 891.
. Proclos, V, 1032-1037 ; la Citra-

Phrynichos, tragique, 111. 17-50.
Phrynis, .III. 635 (616).

-Phylarque, V. 108.
Piéric ; origines de la poésie, I.

56-63 (53-60). -
Piérios, V. 855.
Pierre le Patrice, V, 1021.
Pigrès le Carton, 1. 591 (563).
Pindare, Il. 365-125 (371-131).
Pisandre de Rhodes, I. 155-158

(133-136); V, 801.
Pittacos, Il, 158.
Platon. comique. 111. 579 (590).
Platon, philosophe, 1V, 256-338.
Plismnos, 1V. 211. i
Plotin. V. 821-831.

Plutarque, V.7181-538.
Plutarque, néoplatonicien , V.

1029-1030.
Polémon. académ.. V. 31.
Polémon le Périégète, V, 119.

Polémon, sophiste, .V. 552.
Pollion (Valérins). V. .811.
Pollux, V, 615. .
Polos, 1V. 67.
Polyænos. épicurien. V. 71.
Polyænos. tacticien. V. 683.
Polybe, historien, V, 261-295.
Polybe. grammairien. V, 351.
Polycrate. 1V. 506.
Polyidos, III. 371 (382); 613 (651).

Polyphradmon. III, 365 (362),
358 (ses).

Polystratos. V. 70.
Polyzélos. 111, .571 .(585).

Porphyre, V, 831-811.
Posidippe, comique. Il 1. 621 (632).
Posidippe. poète (le l’.1nlliol., V,

169. . .Posidonios. V, 309.
Pralinat, HI, 16-17 rdrames sa- i

tyriques. 386 (393).
Praxagoras d’Athèncs. V. 881.
Praxilla, H, 361 (371).
Priscien, V, 1039. .
Priscos, historien, V. 1016. .

J
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lomaIIuïe, 978

Proclos, prédicateur. V. 1063.
Procope de Césarée, V, 1018-1020.

Procope de Gaza, V; 985; ses
Lettres. V4190. ’

Prodicos, 1V, (51-66.
Proèmel (de Terpandre). Il, 77;
Prose. Originés, 11, 162 (171).

Style primitif, 168 (177). Prose
attique. caractères générant.

1V, 6-11. ’Prosodion, Il. 273.
Protagoras, 1V, 53-57.
Proxène. V, 106. I -
Ptolémée (Claude), - V, 706-710.
Ptolémée d’AscalOn, V. 352. i
Ptolémée dit Chennos, V, 688.
Ptolémée, fils de Lagos, V.,92.

Pyrrhon, V. 71-73; .
Pyrrhus, V, 93. .Pythagore, II, 188-191 11971502).
Pythagoriciens (Pseudoo). Vz.

109-112. . .Pythéas. géographe. V, 117-118.
Pythéas. orateur, 1V, 626-627.
Python. III, 395 (102).

Quadratus. apologiste. V. 732.
Quadratus. historien, V, 816.
Quintilien, voy. Aristide. .
Quintus de Smyrne, V, 903-905.

Rhapsodes. I, 112-120 (390.398).
Rhétorique. En Sicile. 1V, 38-

12; à Athènes. au v. siècle.
13 et 511117.; au ne siècle. 111
et suiv.; après Alexandre, V.

Rhésos (le), HI. 379 (386).

Rhianos, V, 211.
Rhinton, v, 171-173.
Rhodes (École de). V, 313.
Roman. La Cyr-opedic de Xéno-

phon, 1V, 103. Le merveilleux
et le sentiment romanesque
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dans la période alexandrine,
V, 117-150. Contes mulsions, V,
150. Roman proprement dit.
v. 785-802; 986-989.

Bufln. V, 1007.
Hume d’Èphèse. V. 713.

Rufus de Périnthe, V, 556.
Ruine. rhéteur. V. 782.
Rythme, II, 30. Voy. Lyrisme.

Sabinos d’Héraclée. V. 1051.

Sages (Les sept), Il, 165 (171).
Salluste. néoplatonicien. V, 891, -

n. 2. Cf. Scoliastes.
Sunnyrion, 111. 571-585.
Sappho. Il, 226-213.
Satire. voy. Silles. lombes.
Satirique (drame), III. 382-111

(388-122).

Saules, Il. 61.
Sciences naturelles appliquées,

V, 115-116. Voy. Médecine.
Scoliastes. V. 977.
Scolion. Il, 76; 211-211; au v. et

au ive siècle, lII. 616-618 (657-
659).

Scopélien. V, 551.
Scylax, lI, 510 (519).
Scïmnos, V. 120.
Secundus. V, 552.
Séleucos. grammairien, V. 352 ;

parœmiographe. 982.
Septante (Bible des), V, 152.
Sérapion, V, 855.
Sérénos. V, 705.

Sergios Anagnostes. V, 973.
Sévérianos, V, 1063.

Sextius. père et fils, V, 112.
Sextus Empiricue, V. 701.
Sibyllcs, Il, 135-137 (111-116).
Sibylline (vers). V, 153. Voy.

aussi Plilégon de Tralles. Re-
cuoil des Oracles sibyllins. voy.
Oracles.

Silles, V, 71.

INDEX GÉNÉRAL

Simmias de Rhodes. V. 168.
Simmias, philosophe. 1V, 211.
Simon le Socratiqne. IV, 211-

212.
Simonide d’Amorgoe. 11.192496.
Simonide de Céos. Il. 335-353.
Simplicius. V, 1039.
Skylax, II, 510 (519).
Skymnos. V, 120.
Socrate, 1V. 200-210.
Socrate, historien. V, 1051.
Solen, Il. 118-133.
Sopatros. V, 979; 981.
Sophietique ancienne. 1V, 13-67 ;

Sous l’Empire, V. 513-653.
Sophocle. III. 221-282 (228-288);

drames satyriques. 390-892
(397-399).

Sophocle le jeune, IIl, 356 (363).
Sophron. III, 118-150 (156-158).
Soranos, V. 711.
Soeibios. V, 91; 95-98; 126.
Sosithée, III. 395 (102).
Sosylos, V, 106.
Sotadès, V, 170.
Sotérichos. V, 805.
Soteridas, V. 351.
Sotion d’Alexandrie. V, 127.
Sotion d’Athènes, V. 113.
Sozomène, V, 1052.
Speusippe, V, 28-30.
Stasinos de Chypre. I. 110-112

(118-120).
Stésichore, Il. 309-328.
Stésimhrote. 1V. 67-68.
Stilpon. 1V, 215; V. 16.
Stobée, V. 979.

stoïcisme; les fondateurs de
l’École, V. 19-59 ; le stoïcisme

à Rome. 117-121. Voy. Épic-
tète. Marc-Aurèle.

Strabon, V, 383-391.
Straton de Lampanue, V, 11.
Strnton de Sardes, V. 627.
Strattis. III. 571 (585).
Suidas, V, 976-977.
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Susarion, III. 129 (136).
Synésios, V, 1013-1019.
Syrianos, V. 1031; œuvres de

rhétorique. 981.

Tatien, V, 738.
Taurus, V, 539.
Téléclidès. III. 171 (183).
Téléphe de Pergame, V, 615.
Télé-ailla, II, 361 (370).
Télestès, III, 613 (651).

Telos. Il. 61.
Terpandre, Il, 66-78.
Thalès. Il. 182-181 (191-193).
Thalétas, Il, 270-278.
Thallos. V, 118.
Thamyris. I. 72 (67); 71 (69),
Théâtre. Son organisation ma-

térielle, 111, 60-71 (Bi-73). Voy.
Tragédie, Comédie. Drame
satyrique.

Thébaïde (la) cyclique, I, 116-

150 (121-127). .
Thémistios, V. 871.
Thémistocle, 1V. 28-31.
Théocrite, V, 180-208.
Théodecte de Phasélis. III, 375

(383).
Théodore d’Asiné, V. 891.

Théodore de Byzance, 1V, 119-
120.

Théodore de Cyrène, V. 16.
Théodore de Gadara et les Théo-

doréens. V, 355.
Théodore de Mopsueste, V. 927.
Théodoret, grammairien. V, 973

et 972, n. 2.
Théodoret. historien et théolo-

gien, V.
Théodose Anagnostès, V. 1053.
Théodose d’Alexandrie. V, 972.
Théodosc de Tripolis, V. 705.
Théodote d’Ancyre. V.1063.

Théognis. II, 183435.
Théognostos, V, 855.
Théon (Ælius). V. 630.
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Théon de Smyrne, V. 692.
Théon, mathématicien. V. 892.
Théophane, V, 1021.
Théophile d’Antioche. V. 710.
Théophraste, V, 31-11.
Théophylnctos .Simocattés, V.
l 992. 1021.

Théopompe, comique. 1U. 571
(585).

Théopompc. historien. IV. 662-
671.

Thèoxéniaès. 111, 632(613).

Thcspis. III. 12-15. l
Thrasymnque. 1V, 116419.
Thrèno : primitif, Il. l7 ; savant.

268.

Thucydide, IV, 89-172.
Timée de Tauroménium, V.

109-115.
Timoclès. HI. :195 (102).
Timocrate, V, 71.
Timocrèon de Rhodes. Il. 358

(367).

Timon de Phlionte. V, 71-75.
Timosthènc, V, 118.
Timothée de Bérytos, V. 105L
Timothée de Gaza, V, 973 et 972.

n. 2; 981.
Timothée de Milet,III. 636 (617).
Tisias. 1V. 38-12.
Titanomachic (la) cyclique. I. 152

(129).

Tragédie. Origines. III, 23-50;
concours tragiques au v. et
au xv° siècle, 51-98; les lois de.
la tragédie, 99-101 (toc-163).
Voy. Eschyle. Sophocle. Euri-
pide, etc. Tragédie alexan-
drine, voy. Lycophron. La
tragédie sous l’EInpire, V,
118. 628, 863.

Tragédie lyrique (ou
rambe"), Il. 308 et 357.

Troïlos, V, 981.
Tryphiodore, V, 1000.

dithy-
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Tryphon, V, 303.
Tullius Lauréas, V, un.
Tynnichos de Chalcis, II, 359

(368).

Tyrannion. V. 302.
Tyrlèe, Il. 102-1l2.

Vers épique; ses origines, I, 67
(63); vers lyrique, II, 335-38.

Vestinus, V, 640.

Xanthos. II, 550 (559).
Xènarchos. mimographe,

450 (458).
Xénarchos, tragique. 01H, 356

(363); 370 (311).

Xénoclès, III, 356 (363) ; 370
(371); drames satyriques, 393
(400).

Xénocrate d’Aphrodisias, V, 116.

Xénocrate. philosophe, V, ISO-31.
Xénocrite, II, 378.

III,
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Xénodamos. Il. 278.
Xénophane. Il, 494-503 (503-512).
Xénopbîle, V, 98, n. A.
Xénophon, 1V, 337-511.
Xénophon, chroniqueur, V, 106.
Xénophon d’Èphèse, V, 192.

Xénotimos, III. 356 (365), 370

(377). -
Zacharie, rhéteur, V, 1053.
Zénobios, V. 6&8 ; 982.
Zénodote d’Ëphèse. V, 430132.
Zénon d’Èlée. II, 520 (529).

Zénon de Kition. V. 49-52.
Zénon, chroniqueur. V, 96.
Zénon. grammairien. V. 35L
Zoïle, V. 128, n. 2.
Zones. V. HG.
Zopyre, Il, 453 (062).
Zosime de Gaza, V. 985.
Zosime. historien. V, ion-ms.
Zoticos, V, 804.

Imprimerie gènérnle de Phllillon-subSeine. - A. Plan.
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